
A la première nouvelle de la mort de M. Paul 
Bert. le journal la Croix faisait cette curieuse ré
vélation : 

» La tombe qui s'ouvre nous permet de révéler une 
bonne et presque une sainte action de M. Paul Bert, 
sans crainte de le compromettre. Au moment où il 
préparait son départ pour le Tonkin, il aborda un des 
députes catholiques les plus catholiques de la Cham
bre, t t lui dit: « Ma politique au Tonkin ne sera pas 
»celle que j'ai suivie en France; jen'y vais pas comme 
«ennemi de l'Eglise : on pourrait le croire là-bas, à 
•cause de mon passa, et je viens, quoique cela|vous 
••étonne, vous demander un service.» 

» Ce sei vice consistait £ faire savoir aux Mission
naires, par leurs chefs hiérarchiques, que c'était 
enfin un ami qui arrivait. 

» Nous ne prétendons pas que M. Bert fût converti, 
mais ce crue nous savons- c'est qu'ii a tenu sa pro
messe. Sur le bateau déjà, il a réprimandé sévère
ment un de ses secrétaires qui avait manqué à un 
Missionnaire espagnol, à qui il fit faire des excuses. A 
Sais1", *u arrivant, il mit l'êvèque à sa droite et le 
combla de prévenances, et quand il arriva à Hanoi, 
l'êvèque étant malade, il z-lla le voir le premier et 
témoigna hautement et publiquement qu'on devait 
respecter les Missionnaires. 

» Etait-ce de l'opportunisme?.., 
«Nous prenons acte :'e ce qui peut-êtreplacédevant 

Dieu du bon coté de la balance. A Hanoi, aura-tril 
• té éloigné des Missionnaires comme Gambetta, qui 
fut privé d'un prêtre par ses amis I 

» On peut espérer que non.» 

h'L'nitevs dit aujourd'hui à la République fran
çaise : 

» La lMfuHifue franfmim m trompe, en compa
gnie des autres journaux qui pari >nt du même ton, 
si elle s'imagine que les catholiqnes entendent esca
moter — c'est le mot dont certain journal se sert, — 
le corps de M. i'aul Bert. En publiant hier la nou
velle telle qu'elle était donnée par ie Gaulois, nous 
M M dit que ce nous serait une grande joie si elle 
était confirmée ; mais, si cette confirmation ne vient 
pas, nous n'entendons nullement réclame: l'entrée 
dans l'église d'un cadavre qui n'aurait, dès lors, au
cun droit aux funérailles religieuses. 

» Bien loin de chercher à cenflsquer les morts qui 
ne lui appartiennent p*s, l'Eglise a des règles sévè
res pour refuser la sépulture ecclésiastique à ceux 
qui se sont mis dans le cas de ne pas obt»nir ses 
prières. M. Paul iîei't est-il malheureusement resté 
un de ceux-là :' La République franeaise l'affirme 
d'après des raisonnements qui ont sans doute un ca
ractère de vraisemblance, étant donnés les antécé
dents de M. Paul Bert, mais qui, en somme, ne tien
draient pas contre un fait bien prouvé. Ce fait 
existe-t-il.' C'est ce qu'on saura bientôt, et, jusque-là, 
c'est bien à tort que la Rc'ptiblique française exhale 
sa peu vertueuse indignation. * 

LES C O M O T S DASSIJRWCES 
ET LE TONKIN 

Les Compagnies d'assurances sur la vie se 
montrent, parait-il, peu etnprossées à assu
rer tes fonctionnaires qui partent pour le 
Tonkin. 

Le ministère du eoowMrce, désireux de 
loor persuader qu'elles ont tort, vient de leur 
adresser la circulaire suivant1.' : 

« Monsieur, M. le ministre des affaires étran-
gèn s m'a communiqué une note, daas laquelle on 
lait valoir les considérations d'ordre sanitaire qui 
pourraient déterminer les Compagnies d'assuran
t s sur la vie à réduire leurs tard s pour les assa-

IBC a contracté»* par 'les personnes résidant ou 
venant résiderait Tonkin. 

» J'ai l'honneur de vous adresser une copie de 
M doeUDMMt, en Ton* priant de vouloir bien t rue 
faire connaître la suite qu? la proposition qu'il 
renferme vous aura para comporter. * 

Voici mandement la note annoncée par 
'tecirculaire : 
< Le Tonkin a été classa par les compagnies 

.. . s'jrances sur la vie dans la dernière catégorie, 
c' v,-à-dire dans celle qui paie les primes les plus 
levées, avec la Guyane et le Sénégal. La prime 

a payer est ainsi augmentée d'un supplément de 
4 0j(!du capital assuré.' 

> C'est là une condition désastreuse pour un 
pays en voie de bonne organisation économique, 
«m commencent à venir les capitaux et les capita
listes. 

» C'est de plus une condition particulièrement 
injuste. Le Tonkin est bien loin d'être insalubre, 
comme on le prétend. Le retour régulier de deux 
«aimons bien Iran chéea lui assure au contraire en 
dej-r.» de salubrité qu? ne connaît pas le rode et 
l'Indo-CUine. 

•» Le confortable croissant des installations, une 
hygiène plus sage, y o. t, notablement diminué la 
mortalité. LesCompàgi ie»d'assurances sur la vie, 
apprécieront si leurs U'i-its ne devraient pas être 
notablement abaissés pour les assurances contrac
té»! par des pers «nés r.sHrnt ou venant résider 
an Tonkin. » 

Il est malheureux que cet éloge de la mer
veil leuse salubrité du Tonkin arrive dans les 
bureaux des < 'ompagnies, juste au moment où 
•lies ont ù payer le capital important assuré 

sur la tète de M. I'aul l ier:. 
On a eu <!e la t>3;;io à trouver un remplaçant 

à notre résident pénéral, bien que la posi
tion aiusi offerte à toutes les notabilités répu
blicaines soit magnifique. I! a fallu se conten
ter d'un personnage de -econd plan. 

yuaud tout le haut personnel gouverne
mental montre ainsi par sa conduite ce (|u'il 
pense du climat du Tonkin, le ministre aura 
de la peine à persuader les compagnies d'as
surances que le séjour d'Hanoi est aussi b m 
pour la santé que celui de Nice ou d'Arca-
elton. 

LE JU8EMENT DE PARIS 
Le théâtre d e s \ ariétés vient de reprendre 

la Belle Hélène. Cette reprise a inspiré à un 

inspecteur de l'académie de Caen, M. Chevrel, 
nne idée ingénieuse. Nous avons reproduit, 
l'autre jour, la mémorable circulaire dans la
quelle ce fonctionnaire engage les inspecteurs 
primaires placés sous ses ordres à lui expé
dier avant le 1er janvier les photographies 
de tous les instituteurs et institutrices du 
département, afin qu'il puisse juger de leurs 
« qualités extérieures», et se décider en con
naissance de cause « sur le choix à faire lors
qu'il s'agit de pourvoir aux postes qui de
viennent vacants » : 

Au mont Ida, trois déesses 
Se querellaient dans un bois ; 
— Qu'elle est. disaient ces princesses, 
La plus belle de nous trois ? 

Quand les institutrices de la vallée d'Auge 
engageront, à propos d'un poste devenu 
vacant, une dispute de ce genre, le nouveau 
Paris n'aura plus besoin sodéranger ni de les 
déranger pour adjuger la pomme. Il lui suf
fira dé regarder leurs portraits dans son 
album. 

Il pourra embrasser d'un coup p'œil toutes 
les institutrices de son département, et choisir 
suivant l'importance de l'emploi. Les écoles 
des*chefs-lieux de canton seront réservées 
aux beautés majestueuses , celles des gros 
villages aux minois chiffonnés, les laiderons 
devront s'estimer heureuses d'être conservées 
dans les hameaux perdus, loin des l ignes de 
chemin de fer. Et, comme le juge do ce con
cours de beauté n'aura prononcé que sur la 
foi du collodion, personne ne pourra songer à 
mal ni fredonner d'une voix rai l leuse, en 
passant près de lui, le refrain célèbre d'Oflen-
bach : 

Evohé I que ces déesses. 
Pour enjôler les garçons, 
Erohé I que ces déesses 
Ont des drôlas de façons ! 

Par malheur, on a trouvé le moyen do tout 
falsifier en ce siècle. Les collaborateurs du 
soleil eux-mêmes ne consentiraient-ils pas à 
retoucher leurs clichés de façon à diminuer 
un nez trop long su à adoucir des traits un 
peu durs? Ne serait-il pas bon d'organiser un 
bureau de contrôle qui put étudier à la loupe 
les photographies du corps enseignant, com
me le laboratoire municipal de Paris analyse 
les v ins suspects et les beurres incriminés ? 

Si ingénieux que soit le système de M. Che-
vrel-Pâris , il a cependant aussi quelques l é 
gers inconvénients. Il arrive parfois qu'une 
belle tête loge une cervelle de qualité tout à 
fait inférieure, et bien des personnages cé lè
bres par leur science, leur talent ou leur e s 
prit, avaient été fort maltraités par la nature 
au point de vue de ces « qualités extérieures » 
prisées si haut dans l'académie de Caen. 

Si tout le monde avait accepté jadis, pour 
juger de la valeur des hommes, le même cri
térium que l'auteur de la circulaire aux ins
pecteurs primaires du Calvados, lord Byron 
et Tallcyrand, qui étaient boiteux, auraient 
été tenus en piètre estime par leurs contem
porains ; la laideur célèbre de Mirabeau l'au
rait empêché d'entrer à la Constituante ; a u 
cun avoué n'aurait consenti à confier un seul 
dossier à Crémieux, ni un ministre de l' ins
truction publique à donner à Villemain une 
chaire à la Sorbonnc. 

Tous ces personnages , qui ont assez bien 
fait leur chemin dans le monde, seraient au 

jourd'hui jugés par M.Chevrel indignes d'en
seigner b, a ,ba aux marmots de Pont-1'Evê-
que ou de Dozulé. Décidément, le préfet du 
Calvados fera bien d'engager son inspecteur 
d'académie à renoncer à son musée de photo
graphies scolaires. 
. • 

LES ALLEMANDS A ZANZIBAR 
Le Temps a reçu les lettres suivantes de son 

correspondant particulier de Zanzibar : 
« Zanzibar. 2'i novembre. — L'incident de Lamoo, 

dont je vous entretenais incidemment dans ma der
nière correspondance, pour vous montrer avec quel 
empressement les Allemands profitaient du moindre 
fait pour chercher noise au sultan, pourrait bien 
avoir des Mite* plus graves que je ne le pré
voyais. Voici en deux mots le récit de l'incident: 

«Une maisonaUemande.étahie sur la cote d'Afrique, 
avait ajheté d'un chef dépendant du sultan de Zanzi
bar un petit territoire situa dans l'intérieur des ter
res miinrae « ~\Vitou. « Les agents de cette '.raison, à 
la évite de cette acquisition, donnèrent des lettres Je 
natt:r:ilis:Uicïi ù quelques Souahélis, sujets du sultan 
qui, mécontents sans doute de ce dernier, profitèrent 
de l'occasion pour échapper à la férule de leur maî
tre. Parmi ces Souahélis, il en était un surtout, cri
blé de dettes, qni ne savait où se réfugier pour échap
per aux poursuites de ses créanciers. 

D'un caractère vindicatif, il jugea l'occasion belle 
pour se venger de son ancien maitre, et, fort de l'im
punité que lui valait son titre de protégé allemand, 
il proféra des menaces contre le gouverneur de La-
muu. agent du sultan. Ce dernier le lit emprisonner; 
mai:, il dut le relaxer. Mis en liberté, ce Souahéli 
fomenta une révulte dans son clan, et une cehauf-
fouréc outre le; Souahélis protégés allemands et les 
Souahélis sujets du sultan. Le souahéli provocateur 
de cet incident fut tué, ainsi que plusieurs autres. 

» Les agents allemands de Lamoo mirent l'affaire 
entre les mains du consul d'Allemagne, qui intima 
aussitôt l'ordre au sultan d'avoir adonner réparation 
de l'injure iniligée au pavillon allemand, en desti
tuant le gouverneur de Lamoo et en accordant une 
indemnité pour la famille du nègre. 

» Après force négociations, le sultan s'est décidé à 
céder aux prétentions du consul d'Allemagne. Le 
gouverneur de Lamoo, ami intime du sultan et frère 
d'un de ses secrétaires, a été mis en prison pour une 
année, et le sultan de Zanzibar a consenti à payer 
une pension à la veuve du Souahéli.Mais il parait que 
les Allemands ne veulent pas accepter la somme 

offerte parle sultan et qu'ils demandent 50.000 dol
lars. Le sultan, qui est pressuré de tous cotés et dont 
les finances, provenant des douanes, sont entre les 
mains des Indiens, hésito a payer cette somme. Le 
consul d'Allemagne l'a menacé de faire venir^Tesc i-
dre s'il ne s'exécutait pas. 

• Voilà la situation actuelle. Denx navires de 
guerre allemands sont en ce moment en rade, et il ne 
serait pas étonnant d'en voir arriver quelques-uns de 
plus dans quelques jours, 

» Les nouvelles de Mozambique sont assez inquié
tantes. Dans le haut Zirnbèz?. les indigènes ont lui 
un autrichien, M. lnk^rmann. agent d'une maison 
autrichicnne.ainsi que plusieurs Portugais.A Inhani-
bane, les indigènes ont assiège la ville. Le gcivernc-
ment portugais avait envoyé sur les lieux une com
pagnie de quarante soldats nègres, commandée par 
le capitaine du port de Mozamnique. Ce dernier a été 
tué, ain4 que la plupart des soldats nègres. Deux 
voiliers d'une maison française étaient à ce moment à 
irihambaue, ne pouvant charger. On attend de Lis
bonne une corvette, celle qui est à Mozambique en ce 
moment ne sullisant pas, d'après le gouverneur de 
Mozambique, à réprimer l'insurrection. 

» Le gouvernement portugais de Mozambique a 
laissé aux négociants le soin de se défendre. 

» Ce 2i novembre.— Les événements se succèdent 
avec rapidité, et chaque jour de nouvelles occasious 
s'otrrentaux Allemands pour s'immiscer dans les af
faires du sultan de Zanzibar, 

» La nouvelle vient d'arriver de la côte du massacre 
d'un négociant allemand et du pillage de sa cara.ane 
près de i'aboia. Cet Allemar.d représentait uue mai
son de commerce établie à Zanzibar. 

» Le consul allemand va être saisi de cette affaire, 
et on se demande ici quelle indemnité l'Allemagne 
exigera du sultan pour le meurtre d'un Kuropéen, 
alors q l'elle se montre déjà si exigeante pour le 
•Martre d'un indigène sujet allemand. 

» Le but évident de l'Allemagne est de pressurer à 
tel point le sultan de Zanzibar qu'il se déclare à un 
certain moment impuissant de donner la réparation 
exigée. Si le sultan arrivait à prononcer un mot de 
découragement, les Allemands en profiteraient pour 
lui dire : « Vous ne pouvez protéger nos sujets qtli se 
lendent dan* l'intérieur ; eh bien, nous allons nous-
mêmes vous pieudre sous notre protection et ferons 
bonne garde dans vos Etats! » 

» J'apprends à la dernière heure, que l'incident de 
Lamoo est réglé. Les Allemands acceptent une in
demnité de 18,00) piastres. » 

ET INDUSTRIEL 
!.,«> e o m m « * * c e t ic l ' A i i s r l o t e r r o 

p e n d a n t l e m o i s d e n o v e m b r e 1WHG 
Les résultats du commerce extérieur du Royaume 

Uni,pendant le mois de nover^ore 138G, comparative
ment à ceux de la période correspondante de 1885,ont 
été satisfaisantes. 

Lss importations tetales se sont élevées à 33,031,000 
HT. st., soit une augmentation de 3.30"ï.000 liv. st. ou 
11 0[U environ, en comparaison avec celles de novem
bre 1885. Les exportations de produits anglais ont at
teint 17.510,000 liv. st. soit une plus-value de 6 
3it 0r0. 

Dans ie premier cas, l'augmentation est due en 
grande eartie aux produits textiles bruts et surtout 
au cotoi. et à la laine. Dans le second cas, presque 
toutes les catégories ds marchandises sont en hausse, 
mais principalement les produits textiles. Les tissus 
de coton y ont contribué pour une large part. 

Les matières premières destinées à la fabrication 
ont été importées en grandes quantité» en novembre 
dernier, surtout les produits textiles bruts dont l'im
portation a augmeaté de 30 3[4 0[0. Les envois de co
ton des Etate-Uaata, pendant les onze premiers mois 
de 1886, sont supérieurs de 1,103,000 ewts a ceux de 
1885. Le lin et le jute sont en h fisse, mais le chanvre 
et la soie ont fourni des différences en moins. L'An
gleterre a reca de grandes quantités de laine de 
l'Australie 

Le fait le plus importas*, parmi les articles expor
tés pendant le mois de novembre, consiste dans use 
augmentation de 14 0(0 danj la valeur des produits 
textiles. L'excédant des articles de coton est remar
quable, les quantités se sont accrues de 26 l\î 0(0 et 
les valeurs de 18 3]1 0(0, et. contrairement aux mois 
précédente, ce n'est pas l'inilequi occupe la première 
place, parmi les pays de destination, mais bien la 
Turquie. l'Egypte, la Chine, le Brésil, etc. Il en est 
de mè.ne destlls de coton, qui ont également donné 
de beaux profits, ni au les résultats du commerce des 
articles de lin continuent à être défavorables. 

Laines 
LE HAVIU-, ?0 décembre. 

(AeU de Mil. Aube, Bu rua noir et Dejoj.) 
La réunion générale de* importateur* a décidé qu'il 

y aura six ventes publiques de laine, au Havre, pen
dant l'a:!.-;e 1887. 

Les dites de ces enchères sont dès maintenant 
fixées Comme suit : :?<5 ou 2~ janvier. 10 mars, 11 mai, 
-Jo juilli . ;1 septembre et 30 novembre. 

Ces eûtes seront susceptibles d'être avancées ou 
reculées de huit jours, selon les circonstances. 

On a 
lfiaeill 11. 18 décembre. 

endu S0 bulles de laine débris Rabat,àfr. 180. 

LiVERPOo!., 11 décembre. 
VenUi de laine. — Aux ventes publiques d'aujour

d'hui. 9.011 balles ont été présentées, elles se compo
saient principalement de Pérou, Lima, KorocCO, Es
pagnoles, River-Plate, etc. Les atfaires ont été de 
médiocre importance. Les sortes Péruviennes ont subi 
une baisse de 1 d. à 2 d. per lb. sur les cours de sep
tembre. Le total des quantités vendues n'est que de 
1,300 balles. 

LONGUES, 11 décembre. 
Rapport de MM. Helmuth, HckmmrtM et Cie. — 

La tombée des prix depuis les séries de septembre 
est de 1 1(2 d. per lb. en moyenne sur les suints 
d'Australie ; 3 d. sur les dégraissées dito Cette bai-se 
est plus Taiole dans les laines nouvelles en suint, de 
Port-Philippe et Sydney. Les croisés se sont un peu 
mieux maintenus que lrs mérinos. Pour les laines du 
Cap. la baisse peut être ainsi établie : sur les snow-
whit* 3 d., toisons 2 d., suints 1 d. et 1 1(2 d. 

RICUMOND, 18 décembre. 
Laine saper. 9 d. à 10 d. per lb., mi élevé 1 d. a, 

8 d. per lb., d'Ecosse dito 4 d. à5 1(3 per lb. 

CANTKRBURY, 18 décembre. 
Le marché est ferme en laine, mais les teneurs 

n'obtiennent pas au delà de 11 d. per lb. 
Une avance de l\i d. est demandée aujourd'hui. 

GLASGOW, 18 décembre. 
Rapport de MM. P. II. Me Leod et fils. — Pa» de 

changement i signaler dans ce ma relié, les affaires 
sont extrêmement calmes,et sans la légèreté du stock 
les prix M pourraient se maintenir ; ils restent donc 
fermes sur toute la ligne, et quelques sortes s'ader-
roisseat encore. 

MHI.BOURNE, 12 décembre. 
Les exportatioesde toutes les colonies australiennes 

pour l'Angleterre, depuis le commencement de la 
nouvelle saison (1" juillet 18S0 au 11 décembre), se 
•eut élevées à 21U.000 b. par steamer et 135.000 a. 
par voilier. 

PORT-ELISABETH. 20 novembre. 
Le marché a été un peu plus faible pendant la der

nière huitaine- Seule l'Angleterre a encore opéré quel
que peu, tandis que les acheteurs pour le Continent 
se sont tenus sur une grande réserve. Les prix ont 
été plus ou moins irréguliers, mais généralement en 
tendance plus faible, quoique les détenteurs ne pous
sent pas à la vente et préfèrent embarquer pour pro
pre compte. Les arrivages journaliers s'accumulent, 
mais en somme les provisions ne sont nullementabon-
dantes. Les laines d'L'itenhage snow white offrent un 
choix médiocre. Quelques balles qté extra, bulky, 
bonne laine, mais pas sèche, ont réalisé aux enchères 
21d; un autre petit lot, de qté pas aussi bonne, mais 
bulky et sans défauts, ISd. On a fait une partiede 140 
b. laine Karoo lavée, bonne qualité, mais graineu.se à 
15 3[4 ou Kid. pour Londres ; quelques autres petit» 
lots ont rapporté 14 ljt jusque lô l|2d. sai-
vant qualité et csnditionnement. En country snow 
white on ne renseigne rien ; les prix demandes sont 
trop élevés. Eu country scoured, un petit lot de qté 
moyenne a été retiré en vente publique à 12d.Enfl«e-
ce waslied quelques balles laine courte bleui'ie 
moyenne ont réalisé S à 8 l]2d ; pour longue soie 
Humansdorp on a fait des offres de 9d. mais sans sue-
eaa. Les laines en suint Karoo sup. longues restent 
demandées pour l'Amérique, mais pas beaucoup of
fertes en vente ; quelques balles très benne qté, légè
re, mais graineuse, ont été traitées à 0 1|4J ; les lots 
qté moyenne, convenables pour le Canada, trouvent 
acheteurs de 5 à 5 l\2d. Les laines en suint bleuâtres 
de qté moyenne ne sont pas très abondantes ; quel
ques petits lots ont été vendus de 5 li'J i Ud. 

core l'Euro** du S.-O. au N.-E. Le premier minimum du 
Fui» liai sVst transporté sur la France ; il s'étend du golfe 
du Lion (151 mim; jusqu'à Barneiioa mim). Quant au nu-
n Biumde Finlande, il disparait vers Arkangel. Une aire 
de pressions TOisin«s de 165 m|m s'est éUndue sur les 
Ilcs-Iiritainiques et favorise les vents du î*ord sur la 
•anche «t l'Océan. 

La température baisse sur presque tout le continent eue 
s'est élevée sur la Méditerranée. 

Le thermomètre marquait ce matin — 24-a TJiéaborg, 4 
à Copenhague, * à Clermont, Limoges, -)-1-4 Pans .J l i 
Nice et ?0 à Alger. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Nominations. — Infanterie. —Ont été promus au 

grade de lieutenant : M. Bohy , sous-lieutenant au 
113e, est affecté au 1er, M. L^ Doursal, sous, lieute
nant au 81e. est atleeté au 1er; U. Poulie, sous-lieu
tenant au 4Ge, est affecté au 33e. 

M. Gary, lieutenant au 31e, passe avec son grade 
au 1er. 

CHRONIQUE LOCALE 
U n conducteur d e m a c h i n e g r i è v e m e n t 

b l e s s é . — Mardi, vers onze heures du matin, 
Isidore Ghislinck, conducteur de la machine du 
peignage Alfred Motte et Cie, rue de Wattrelos, 
était occupé a arranger uu coussinet près de la 
manivelle ; soudain, soit qu'il ait Tait nn faux 
pas. soit qu'il ait eu uu moment de distraction, la 
clef de a mauivelle l'atteignit a la tête, lui fractu
rant le cràue et lui faisaut nne blessure longue de 
dix centimètres au-dessus de l'oreille gauche. 

Comment l'accident sVst-il produit'.'Oanelesait 
pas.Le couducteur était seul en cemomeat.et il est 
incapable de parler. Son état est excessivement 
grave. 

Ghislinck. est marié et père de trois entants jeu
nes encore. Il est àg». de 40 aus. C'était un ouvrier 
courageux et honnête, jouissant de la confiance et 
l'estime de ses patrons. 

On l'a transporté, vers une heure de l'après-
midi, à l'Hôtel-Dieu. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais La l'iata, signalé arrivé à An

vers, était porteur de 11t> b. lame provenant de 
B.-A. 

Le steamer anglais Zenobia, allant de Londres à la 
Plala, charger des laines pour l'Europe, est entré le 
11 dicembre à Cardiff, venant charger pour cttte des
tination. 

Passé à Téneriffe, le 17 décembre, steamer anglais 
Corritnies allant de B. A. à Anvers, avec laines i 
ordres. Attendu le 29 courant en ce port. 

Ls steamer anglais Condor a débarqué à Anvers le 
18 décembre, 4!s3 b. laine a ordre, provenant de Lon
dres et 92 b. laine réclamées. 

L>-. steamer anglais Maneédk a débarqué à Anvers, 
le 19 décembre, 115 b. laine à ordre, venant de Har 
nicli. 

Le steamer anglais Bueno.v-^j/reatt est arrivé le 13 
décembre à Montevideo, et y prenait charge en laines 
et diverse-; marchandises le 18 courant, pour Duuicer-
que et le Havre. 

Mi* en mer de Bordeaux, le 18 décembre, steamer 
-Yiprrpour la Plata, et steamer \iUe-de-San-Xicolas 
venu de Dunkerque et le Havre, allant à B.-V, Mon
tevideo et Rosario, prendre de» laines pour ces 
ports. 

Le steamer Béarn est parti de Marseille le 18 dé
cembre pour la Plata, allant charger des laines.cuirs, 
peaux etc. 

La prime sur l'or i B.-A., était à 28 9i2'î le 15 cou
rant, le elunge sur Londres à 11, 48 deniers, et sur 
Paris à 5.91. 

1 steamers sont attendus à Dunkerque de la Plata 
d'ici peu. ce sont : le steamer Dtm-i'édro signalé le 
15 à St-Viucent, attendu le 20 décembre. 

Li steamer anglais Lucerne attendu fin décembre. 
Le steamer anglais C&nadiaii parti le 2 décembre 

de B. A., attendu le 1er janvier. 
Le steamer belge JotbaiU parti le 3 décembre, at

tendu le 2 janvier. 
Le steamer Uruguay parti de B.-A. le 12 décembre 

pour Dunkerque et le Havre, attendu le 10 jan
vier. 

Puis le steamer anglais Guilfortl en charge le 12 
décembre à B.-A. 

Le steamer Ville-de-Mon ter ileo après avoir déba--
qué le solde du ateameri'iYrui'seKr au Havre et Bjr-
deaux. 

Marchés anglais 
LEICKSTER, 11 décembre 

La tiède température a entravé les affaires en bon
neterie sur toute la ligne. 

L* travail fait défaut dans beaucoup de cas, sauf en 
spécialité de fantaisie. 

Peu d'animation dans 1* commerce de laine, les toi
sons anglaises sont négligées, mais les peaux de laine 
obtiennent plus facilement les derniers prix. Demande 
nio léree eu flléf aux prix antérieurs. Calme dans la 
branche des chaussures et élastiques. 

HALIFAX. 1S décembre. 
Pea de transactions s'opèrentanjourd'hui avec l'ap

proche de Noël, le manque d'activité s'accentue «t 
•lins quelques sortes les cours tendent à faiblir ; jus
qu'ici ils pont inchangés dans les articles courants. 
Les botany sont décidément baissés. 

Peu de nouveaux ordres parviennent en fllès, mais 
les fllateurs sont encore sous contrat. Aucun événe
ment n'est survenu dans la branche textile, le calme 
augmente sur toute la ligue. 

• 
SITUATION METEOROLOGIQUE.—Paris, 20 décembre 

— La zone des basses pressions signalée hier traverse en-

U n e conférence religieuse publique sera don
née, jeudi prochain, à linit heures et demie du 
soir,au cercle de la Concorde, rue Pellart. 

L 'ég l i se N o t r e - D a m e vientde s'enrichir d'un 
beau confessionnal qui sort des ateliers d'un de 
nos concitoyens M. Dubois-D-srousseaux. Cet ou
vrage vraiment astistirjue fait le plus grand hon
neur a celui qui l'a entrepris. 

P a r arrê té du 15 décembre 1886, M. Henri 
Beuscart, employé au Mont-de-Pièté de Roubaix, 
a été nommé appréciateur, au même établissement 
en remplacement, de M. Coindet, démissionnaire. 

Mardi matin a en lieu, à la Mairie, l'adjudica
tion eu trois lots de l'habillement et de l'équipe
ment du personnel de la police pendant l'année 
1887. 

Quatre soumissionnaires se sont présentés pour 
le 1er lot (effets d'habillements) : M. Hiutry, avec 
nn rabais de 31 fr. 85 0|0 ; M. Daubritz, avec un 
rabais de SS fr. 25 0;0; M. Bossh-Classeus, avec 
nn rabais de 18 tr. 75 0|0 ; 1» société générale de 
fournitures militaires de Paris avec un rabais de 
25 fr. 90 0|0. M. Boutry a été déclaré adjudica
taire. 

Trois soumissionnaires se sont présentés pour 
le 2e lot (képis) : La Société générale de fournitu
re» militaires de Paris, avec un rabais de lf> ft*.2S 
0j0; M. Hannequin, avec nn rabais de 7 fr. 50 0,0 ; 
M. Bourgeois, avec un rabais de 6 0i0. En consé
quence, la Société générale de fournitures mili-
tiires de Paris, a été déclarée adjudicataire. Trois 
soumissionnaires se sont présentes pour le 3e lot 
(ceinturons, cols et gants) : M. Boutry avec un 
rabais de Cl) fr. 00 0|0; M. Bourgeois, avec un ra
bais de 15 0|0; la Société générale de fournitur-s 
militaires, avec un rabais de 13 fr. 60 0|0. M. 
Boutry a été déclare adjudicataire. 

Cartes de v i s i t e s pour le n o u v e l a n , 
ivoire, cristal, deuil, imprimerie Journal de Rou-
laiie, voir prix 4e page. 

Afla d'éviter tout dérangement aux abonDès on 
lecteurs éloignés, nous remettons, aux porteurs 
du Journal de Roubaix, des bons de commande, 
qu'on est prié de remplir. Les même? porteurs dé
poseront les cartes de visites cb.es. les personnes 
qni les auront commandées. 

L'Al l ianca chorale , établie chez M. Gustave 
Leclnrcq, estaminet Saint George», rue du G'and-
Cliemiu donnera dimance prochain 2(1 décembre, 
une soirée bachique à ses membres honoraires et 
aux familles de ses sociétaires. Nous en publie
rons le programme dans quelques jours. 

U n r a s s e m b l e m e n t assez considérable s'était 
formé Grande-Place, d-ns la soirée de lundi, au
tour de deux personnes Isidore V menuisier. 
demeurant rue de Soubise, et Marie V . . . rue 
Pauvre*, qui, sous l'empire de la boisson, so dis
putaient en plein air. On les a conduits au dépôt. 

D a n s notre réc i t relatent l'a'restationdeDel-
grauge et Verculise, les casseurs de récerberex, il 
nous manquait les noms des deux douaniers qui 
ont réussi à mettre la main sur les drôles. Ils se 
nomment Dasmassiet et Kobitaillie. 

N e p a s confondre . — M. Léo;>old Vanden-
be'ghe, ébéniste, rue de Soubise, 1, nous prie de 
dir<- qu'il n'a rien de commun avec sonhomonyme 
qui vient d'être condamné à quinze jours de "pri
son par le tribunal correctionnel de Lille. 

T o m b o l a . — Voici les numéros gagnants d'une 
tombola organisée dimanche, à l'estaminet du 
Carrousel, place du Trichon, par M. Eugène Wil
lem, au bénéfice d'an père de famille malade de
puis huit mois : 

814 -137—399—1637—2515—403—101S-2339 — 1121 
954 -1189-786 -2535 — 1;; 14 -1253—1591—2560—444 — 
1151—2343-2361-2620-1352—1281—464. 

Mouvement du canal de Roub â x . — Bateanx 
arrivés : Jeu ne- Gustave (houille), vena.it de Courtiè
res ; Pror/rés (houille), venant de Beuvry , Val 
(houille) veuant de Bruay ; ProvUUnc* (houille), ve
nant de Beuvry ; Sans-Repos (houille), venant de 
Beuvrv ; Jeune Ciodomir (houille), venant de Meur-
chin ; Le Finito (houille), venant de Pont-a-Vendin. 

Un modeleur reconnaissant 
Villernpt (Meurlhe-ot-Moselle). Je serais ingrat 

si je ne rendais hommsgo à l'efficacité incontesta
ble des Piluî<s Suisses à 1 fr. 50; elles m'ont fait 
beaucoup de bien, ainsi qu'à d'autres de ma l'i-
mille. Je souffrais depuis huit ans de 1* constipa
tion, maux de ventre et maux d'estomac; aujour
d'hui te rne porte bien. Nicolas Oudy, modeleur. 
Légalisation de la signature par M. le Mair»*. 
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T O U R C O I N G 
Tribunal de commerce .— Les élection* pour 

le renouvellement partiel du Tribuual de com
merce, auxquelles il a été procédé le 12 décembre, 
n'ayant donne aucun résultat, les électeurs sont, 
aux termes de la loi. convoques pour le dimanche 
26 courant, aux mêmes lieu ot heure, pour le 
scrutin de ballottage qui portera sur un juge et 
deux suppléants. 

A c c i d e n t d 'us ine . — Lundi matin, Heurt 
C m mont, ouvrier de la filature de MM. Lorthiois- tf 
Desplanques fils, rue des Ursulines, a eu le pied 
gauche écrasé par la bascule d'un métier a dévi
der. Le bl"ssè a été reconduit à son domile, au 
Mont-à-Leux, après avoir reçu les premiers soins. 

Fraudeur . — Les préposés des douanes du 
bnn-au du pont-de-Neuville ont arrêté le nommé 
Louis Dupont, sujet belge, qu'ils oat trouve nanti 
d'are forte quantité de marchandises de contre
bande. 

Vo l . — Uue fille M. V . . . , journalière, au ser
vice d'un cabaretier de la tue de la Coche, s'est 
rendue coupable de vols de numéraire au préju
dice de son patron. 

Prise en flagrant délit, elle a été arrêtée. 

A r r e s t a t i o n . — Hier soir, sur une plainte 
déposée le matin,les époux J-B. Lepers, demeurant 
rue de la Blanche-Porte, cour Yanhoot.te, out été 
mis en état d'arrestation pour avoir, dans la soi
rée de samedi, volé deux porte-monnaies à un 
bobinenr de la rae des Carliers, nommé Louis 
Leglai, 

Marcq-en-Barosu l . — U n sieur Arthur Ci
trix, habitant cette commune, a été arrêté par la 
genlarmeric de Tourcoing en vertu d'un mandat 
du parquet. 

L,« t é l é p h o n e entre Li l l e e t P a r i s . — De-
pui» plusieurs mois. M. le directeur des télépho
nes à Lille, èludiait un projet de transmiss on 
téléphonique par ljg fils télégraphiques, en se ser
vant de l'appareil Van Rysselbergue. 

S-s eiforts viennent d'être couronnés par un 
succès complet. 

La transmission téléphonique entre Lille et 
Paris par les iils télégraphiques est nn fait ac
compli . 

Des expériences concluantes ont été faites la se
maine dernière entre le bureau central de Lille et 
la cabine de la Bourse de Paris. 

La transmission s'est faite aussi facilement que 
celle avec Roubaix. 

Samedi, uue expérience nouvelle aété faite chez 
un abonné. ' 

Une installation provisoire avait été effectuée 
très sommairement. Maigre cela l'expérience a été 
très-bîlle : pendant un quart d'heure, cet abonné 
a causé avec ua directeur du télégraphe, installe a 
la Bourse de Paris. 

Les sons arrivaient très distinctement; un léger 
bourdonnement se manifesta seulemeat à inter
valles inégaux. 

Il provenait certainement des transmissions 
télégraphiques qui avaient lien sur la ligue, 

La température était assez basse dans les envi
rons de Paris, selon les constatations du bureau 
de la Bourse; esci n'a aucune influence sur la 
trausiinssion. 

Nous ne saurions trop féliciter la direction des 
téléphone de ce magnifique resulat. 

11 est presque démontré maiatenant que la 
communication téle;<nauiqu» entre Lille et Paris 
aura lieu avant celle de la grande ligne interna
tionale Paris-Bruxelles. A. G. 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES. - M. 
Rota Le Ctentii, ancien curé d Oorechies. est nommé 
curé de >'iergnics, — M. Laisney. curé de Fontaine-
au-l'irc. est tran.sféré à Bousies. — M. Maricelle, 
vicaire à Fourmie» iSt-Pierrei. est nommé curé de 
B•jïsus-lez-Walcnurt, en remplacement de M, Ber
trand. démis>iinna:re. — M. Paquin, professeur à 
l'institution de l'Assomption à Bavai, est sommé 
vicaire à Fcurmies (St-Pieri ej. 

M. Claie, vicaire a Roubaix (St Joseph.) est trans
féré à Dunkerque (Saint-Jean-Baptiste). — il. Go-
brecht, vicaire à Armentières (Notre-D».ii.e du Sacré-
Cœur), est transféré à Tiurcoing (Notre-Dame). — 
M. Hamcz. vicaire à Denain. est transféré a Armen-
tier*s. (Notre Dame du Sacré-Cœur.) 

Nouveaux prêtres. — U. Emile Bricquet.dKJrchies, 
>'icaire à Coutiches. — M. A.lolphe Moi tennis, de 
Bourbeurg, vicaire à Blarinj-hem. — M. Lécnide 
Car:igny. de Viesly, vicaire à Roubaix (Saint-Joseph) 
— M. Jean-Baptiste Déhon. d'Estrun. vicaire à De-
nain. — M. Jean-Baptiste Dodin, d'Orbey (Alsace), 
vicaire à Verlinghem. 

M. Augustin Lesnes, de Rieux. vicaire à Preux-au-
Bois. — M. Désiré Malaquin, de Roubaix, professeur 
au Petit-Séminaire de Calibrai.— M. Célestin Le-
maitre, du Boursies, vicaire à Villers-Outréaux. — 
M. Eugène Buns, de Stecnwoorie, professeur au Col
lège St Joseph, à Lille. 
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LAGASSETTEDEFER 
Par Pierre ZACCONE 

P R O L O G U E 

Compart iment r é s e r v é 

IV 

Les malheureux! balbutia le chef de gare; 
voyoas, voyons, vite ! qu'on prévienne un méde
cin! . . . et surtout, liàtons-nous d'ouvrir cette 
portière. 

La sinistre nouvells s'était répandue en quel
ques secondas ; une fouie compacte se tenait avide 
à deux pas du coupé. 

Les gendarmes eurent beaucoup de peine a en 
dégager les abords. 

Déjà, du reste, deux serruriers s'étaient mis à 
IV. vre; au bou; de trois minutes au plus, on 
Parvint****» crocheter la serrure, et chacun 
put comtempler alors le lugubre tableau que pré
sentait l'intérieur du coupé. 

Dans le coin de droite, c'est-à-dire celui sur les
quels les regards se portèrent d'abord, gisait le 
compagnon de M. Desgrauges, étendu la poitrine 
trouée par une horrible blessure d'où le sang 
Réchappait à ûott. Ses doigs s'étaient tordus sur 
les r-oussius dans une dernièra convulsion, sa .tele 
livic'e pencha.t inerte sur son épaule, et chosï 
eirrayaute, ses yeux grands ouverts regardaient 
lixement dans le vide. 

il y eut une hésitation parmi les spectateurs; 
i„ ti'nctivement plusieurs reculèrent. 
" y- is ce ne fut là qu'une défaillance passagère ; 
•vesQue aussitôt deux hommes se précipitèrent et 
i n è n B t prendre dans leurs bras le corps Marnai 

ot sanglant pour le transporter sur le quai. Un 
brancard improvisé l'y attendait auprès duquel se 
tenait le médecin accouru eu toute hâte. 

C» dernier s'était déjà penché sur la victime, 
examinant l'état de sa blessure et consultant le 
pouls. 

— Eh bien ? interrogea anxieusement le chef de 
gare. 

Le docteur remua la tête. 
— Tous nos soins ne le ramèneront pas a la 

vie. 
— Que dites-vous V Eh quoi '?... 
— d malheureux est mort ! 
11 y eut court silence, immédiatentsat interrom

pu par un long murmure qui venait de s'éiever 
autour du coupé. 

Le docteur s'empressa de ce côté, où une secon
de victime pouvait avoir besoin de son ministère, 
et pénétra i l'intérieur, vivement sollicité par le 
secrétaire général de la B.inque et ls commissaire 
spécial du gouvernement. 

11 restait i s'occuper de M. Desgranges, et per
sonne u". doutait qu'il n'eût subi le sort de son 
compagnon. 

Seulement, peut-être n'avait-ii pas été mortel
lement frappé, comme celui-ci, et dans ce cas, 
l'intérêt de tous exigeait qu'on lui portât un 
prompt secours. 

Il importait, en effet, d'obtenir des éclaircisse
ments sur ce crime effroyable, et M. Desgranges 
ne dùt-il revenir à la vie que quelques minutes, 
il fallait en profiter pour lui arracher certains in
dices qui puissent mettre la justice sur la piste 
des assassins. 

Aussi, dès que le docteur eut escaladé les mar
ches du coupé, une poussée s'opéra dans la foule, 
déterminée par ou redoublement de curiosité; 
l'émotion devint plus intense, les regards se firent 
plus ardents, et chacun remarqua alors le désor
dre inauï qui régnait dans le compartiment où le 
crime s'Mail accompli. 

11 y avait du sang partout ! sur les coussins, sur 
le t:ipis, jusque sur les places ! 

A terre gisaient les trois sacs éveutrès, violem
ment spoliés d'une partie de leur contenu, et de 
toutes part» dos billets de. banque froissés, lacérés, 
maculés de taches rouges. 

C'était là, à n'en pas douter, le mobile du 
crime ' 

Les assassins savaient la somme énorme qn'ao-
OompaXMMBt toi deux agents de la Banque, et ils 
n'avaient pas reculé devant un assassinat pour se 
l'approprier! 

Cependant, on avait repoussé !e cercle des cu
rieux et les personnages autorisés se tenaient 
fouis maintenant aux abors du compartiment, 
attendant le résultat de l'examen effectué par le 
docteur. 

Ce ne fut pas long. 
Au bout d'un instant, il présenta la tète, dans 

le cadre de la portière. 
— Et M. De*grauges? demandèrent plusieurs 

voix. 
H vit! répondit le docteur. 

— Il est blessé ? 
— Non. 

Mais pourquoi cette immobilité, ce si
lence ? 

jo vous le dirai dans un instant : allons au 
plus pressé, que deux hommes montent près de 
moi ; ils m'aideront à le transporter dans une des 
salles d'attente, pendant que l'on y préparera un 
divan où l'on puisse le déposer. 

Tout cela avait été dit. d'une voix impériexse et 
nette ; on s'empressa d'obéir sans observation, et 
en quelques minutes, le corps de M. Desgranges 
fut transporté avec précaution dans une des salles 
actuellement déserte. 

Une fois cet ordre exécuté, on laissa le docteur 
s'occuper du malheureux employé de la Banque, 
auprès duquel restèrent senlement les aides dont 
jl avait besoin. 

Le secrétaire général de la succursale n'avait 
pas quitté le coupé réservé et il s'empressait d'y 
rèiablir un peu d'ordre. 

Nous avons dit que les sacs avaient été éventrés 
et spoliés, mais il importait de savoir quelle 
somme manquait au dépôt coaflé à M. Des
granges . 

On recueillit avec soin les billets de banque ré
pandus de tous côtés, mais il ne fut pas facile do 
déterminer, dans le premier moment, de quelle 
importance était le vol commis. 

Aussi, on laissa le secrétaire de la Banque se 
livrer aux premières constatations et on s'eni-
pre.ssa de relever tous les indices qui pouvaient 
servir à la ju tiee pour établir ultérieur.imjut de 
quelle façon lo crime avait été accompli. 

\A commandant de gendarmerie, le commis
saire de police d'Augoulème avaient, chacun de 
sou côté, commence uue enquête sommaire, et 
cièj.'i, ils s'étaient accordés sur plusieurs points 
importants. 

Ainsi, il semblait acquis tout d'abor.l, que l'on 
avait affaire à un seul assassin. 

Au moment, où il avait pénétré dans le coup^, 
M. Desgrauges préalablement euiortni par un 
narcotique très puissant, n'était plus qu'un corps 

j inerte, incapable de se defeudre ou d'appe'er à 
l'aide. 

Quant à son compagnon, deux suppositions éga
lement graves se présentaient. 

Ou bien, le malheureux, surpris par la brusque 
irruption de l'assassin, s'était vu frappé avant de 
se reconnaître et de pouvoir opposer quelque ré-
sistanceou, — ce qui parât plus vraisemblable, 
— il avait ètè corrompu par le voleur lui-même, 
auquel il avait ouvert 1» portière, et qui l'avait 
assassiné, pour se débarrasser d'un complice dan
gereux. 

Locr.me avait été commis pendant la marche 
du train, et l'assassin avait dû, après le coup fait, 

se jeter sur la voie, an risque de se tuer en tom
bant! 

Le champ des conjectures était vaste... mais 
pour des hommes habitués aux choses judiciaires, 
il ne semblait pas douteux que les faits ne se fus
sent passés de la sorte. 

Restait à interroger les voyageurs et les em
ployés, et à apprendre d'eux, s'ils n'avaient pas à 
révéler quelques particularités intéressantes. 

C'est ce que l'on lit. 
Par précaution, on avait défendu aux voyageurs 

de descendre de -wagon, et l'on n'avait accordé la 
libre pratique qu'à ceux qui s'arrêtaient à Angou-
lème. 

Ceux-ei étaient la plupart connus ; ils déclinè
rent leurs noms et qualités, et on leur permit de 
s'éloigner, à la condition qu'ils auraient à se pré
senter devant le commissaire, à première réqui
sition. 

Du reste, ils déclarèrent qu'ils n'avaient rien 
vu, et ne pouvaient fournir aucun renseigne
ment. 

Comme on devait s'y attendre, il en lut de mê
me des antres voyageurs. 

Depuis Ruffec, tout le train dormait, nnl ne se 
souvenait de rien. 

Seulement, dans le wagon occupé par Lambert 
et Camiuade, quelque chose de particulier se 
passa. 

Lambert et les autres avaient répondu négati
vement à toutes les questions qui leur étaient 
adressées, et le commissaire allait se retirer,quand 
il avisa dans un coin une espèce de paysan, mal 
mis, qui dormait profoudémeat, la tète renversée 
et la bouche ouverte. 

11 le secoua, et le dormeur se réveilla en sur
saut. 

— Ah ! là ! hé ! quoi qu'y a? grommela-t-il, en 
ècarquillant les yeux. 

— Réveillez-vous, insista la commissaire. 
— C'est-y donc que nous sommes arrivés ? 

— Où allez-vous ? 
— C'est mon billet qne vous voulez voir ? 
— Voyons... répondez... Où allez-vous'.' 
— Pardi! c'est pas mal in . . . je vais à Bar

deaux. 
— Et d'où venez-vous ? 
— DeToars... parce que que chez uois on fa.t 

le commerce des pruneaux, et que, pour lors.. 
— Enfin, vous dormiez... 
— Comme un sourd... Ç >. c'est une infirmité de 

famille. Nous sommes tous comme ca, de père eu 
fils... Pour s'endormir, c'est tout de suite fa i t . . . 
Mais pour se réveiller, c'est uue autre paire de 
manches. 

— Comment vous appelez-vous ? 
— Margaine Jean-Louis. 
— Et d'où êtes-vous ? 
Le paysan eut un fin sourire. 
— Sauf votre respect, rèpliqua-t-il d'un *on 

narquois, c'est pas pour dire ; mais tout de 
même, vous êtes curieux comme nn commis
saire. 

Et il allait poursuivre sur le même ton, quand 
la parole se glaça sur ses lèvres. 

Il venait d'apercevoir .'eeharpe qui ceignait 
l'énorme ventre du msgistrst. 

11 se dressa et d'un geste vif et prompt, il ôta 
son bonnet: 

— Ah! faites excuse... balbutia-t-il, je n'avais 
pas vu... diable! on prévient les gens... et si j'a
vais su que je parlais à l'autorité. 

— Donc, vous êtes.., 
— De Sainte-Foy (tironde;, Jean-Louis Mar

gaine, et on peut s'inlormer dans le pays, les 
Margaine sont connus. 

— Répondez ! Vous avez pris le train i Tonrs î 
— Oui, mon bon monsieur, sur le coup de mi

nait. 
— Et vous vous êtes endormi tout de suite. 

(A tunre.) Pl«BujtZAC»NE 
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